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Thème 10 : Comment développer le bois 
local dans ses différents usages ? 

 

La production de bois a fortement augmenté après le protocole de Kyoto ayant permis un boisement 

massif. La consommation de bois n’est pas encore assez importante alors qu’il pourrait être utilisé dans 

de nombreux domaines (bâtiments, textile, automobile…). L’augmentation de la consommation de bois 

permettrait de tendre plus rapidement vers une neutralité carbone en accélérant les politiques de 

plantations (à nuancer avec les effets du réchauffement climatiques et la problématique de l’eau). La 

construction de bâtiments en utilisant du bois d’œuvre local permettrait de stocker durablement du 

carbone en considérant l’ensemble du cycle de transformation (de la 1ère transformation en bois 

d’œuvre, à son recyclage en bois d’industrie puis en bois énergie). A ce sujet, une polémique 

concernant la taxe écologique appliquée sur le bois français a été soulevée. Cette dernière, uniquement 

franco-française, pénalise grandement la filière, que ce soit face à ses concurrents internationaux ou 

au sein d’un même territoire mais d’une autre filière de la construction. Les taxes sont plus importantes 

pour le bois que pour le béton, ce qui ne facilite pas le développement de filière utilisant le bois comme 

ressource de construction. L’assemblée a aussi souligné la nécessité de subventionner la construction 

des maisons des particuliers en bois par les pouvoirs publics.  

Afin de se prémunir des effets du réchauffement climatique et de pérenniser les entreprises de la filière 

le choix des essences et la révision des itinéraires sylvicoles sont préconisés. Les acteurs sont prêts à 

s’adapter à la ressource et trouver différents débouchés.  

Les gestionnaires et les acteurs s’entendent sur la nécessité de laisser les rémanents en forêt.  

Cependant, il y a apparemment deux problèmes majeurs dans la valorisation du bois local : 

Le premier est le manque d’aides financières allouées aux particuliers voulant construire avec du bois 

local. 

Le second est la contradiction entre d’un côté les forestiers disant qu’il faut planter et les prévisions 

météo annonçant un manque d’eau dans les territoires. 

 

 

Témoignages : 

Questions :  

1. En un mot, qu’est ce qui a retenu votre attention dans cette journée ? 

2. Est-ce que cela a modifié votre point de vue sur le sujet ? 

3. Avez-vous des attentes ou des propositions pour les prochaines assises ? 

 

Structure : Fibois Nouvelle-Aquitaine 

1. Comité éthique. Ce qui ressort le plus des discussions est la relation science-société. 



2. Pas vraiment. 

3. Il faut attendre de voir le déroulé de la seconde journée. Il faudrait pouvoir remonter et trier 

les informations efficacement. 

Structure : Fédération nationale des chasseurs 

1. Prospective. Les enjeux de la filière tournent actuellement autour du changement climatique 

et notre adaptation pour l’avenir. 

2. Non. 

3. Pas spécialement, on ne peut traiter qu’un nombre limité de sujets et le format est suffisant. 

Structure : Office National des Forêt Metz 

1. Neutralité carbone. La place de la forêt vis-à-vis de cet enjeu et comment s’y prendre pour l’atteindre. 

2. Non. 

3. Il faudrait pouvoir en sortir un plan d’action avec actualisation, mettre en place un suivi précis avec des 

actions concrètes 

Structure : Pictura innovation (structure de R et D ayant fabriqué et commercialisé à l’ONF une 

alternative aux bombes de peinture pour le martelage) 

1) Pertinence 

2) Non, pas de changement dans la démarche socio-environnementale de l’entreprise. 

3) Mise en réseau (communication accrue entre les différents acteurs) et plus de sujets en lien 

avec l’environnement. 

Structure : Centre National de la Propriété Forestière d’Ile de France 

1) Michel Badré (en référence au témoignage de ce dernier ayant eu lieu lors de la matinée où il 

a raconté son décalage entre ce qu’il a appris à l’école et les enjeux écologiques). 

2) Non car déjà sensible à la thématique. 

3) Le témoignage en visioconférence a duré trop longtemps, des questions réponses avec le public 

aurait été préférables. 

Structure : Etudiant AgroParisTech 

1. Concertation. A travers des débats impliquant le plus d’acteurs concernés possible, on en 

ressort un quasi-consensus malgré les différentes approches qui peuvent être proposées. 

2. Oui et non, le point de vue global n’est pas surprenant mais certaines informations nouvelles 

sont bonnes à prendre en considération. 

3. Laisser un temps de parole plus conséquent pour chacun des sujets quitte à ce qu’il se déroule 

simultanément. Les intervenants ont rarement le temps d’étayer tous leurs propos. 


